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Partager…

Apprendre…

Transférer…

La Constellation…

Pourquoi un rapport trimestriel?

La Constellation s’engage à apprendre constamment et à partager les leçons acquises avec
vous. Ce rapport  résume les leçons acquises et donne des nouvelles de la Constellation et
du développement de la Compétence face au SIDA pendant les 3 derniers mois.

En bref…

§ Dans l’Unité de Police intégrée en RD-
Congo, 407 policiers sur 1008 se sont
fait dépister.

§ Dans l’ AKDN, le processus de Com-
pétence face au SIDA a permis l’ouver-
ture du dialogue avec tout le person-
nel, renforcé le réseau et montré que
le VIH/SIDA est un problème qui peut
être géré.

§ Un nouveau site web pour vous !

§ Nous avons approfondi notre
compréhension de l’approche SALT,
présente à travers tout le processus.

§ Le rêve de la communauté peut con-
duire tout naturellement à l’auto éva-
luation

§ Avez-vous déjà fait l’auto évaluation
en utilisant les arbres et les collines
au lieu de niveaux?

§ Nous partageons avec vous une perle
de savoir unique pour faciliter l’auto
évaluation.

§ En Papouasie Nouvelle Guinée, la
Constellation a lancé le Processus de
Compétence face au SIDA

§ En RD-Congo, la Coopération Tech-
nique Belge renouvelle son partena-
riat avec la Constellation ainsi que le
Réseau de Développement de l’Aga
Khan.

§ La Constellation entame un partena-
riat avec la Banque Asiatique du Dé-
veloppement en vue de développer,
à travers des ONG, la Compétence
face au SIDA dans 6 pays.

§ En janvier, pour la pr emière fois, la
Constellation a organisé une
rencontre des coaches á Kigali.

§ Nous avons appris, partagé, pratiqué,
pleuré et ri ensemble ... Le sentiment
que la Constellation “est véritablement
l’endroit pour ceux qui partagent les
mêmes valeurs et les mêmes convic-
tions” s’en trouve renforcé.

Ce rapport a pour but de stimuler le partage entre les coaches, les membres du groupe de
discussion AIDS Competence et les différents partenaires sur le terrain.

Vous pouvez nous envoyer toutes les nouvelles, leçons, évolutions de la Compétence face au
SIDA dans votre environnement, à l’adresse suivante: laurencegilliot@skynet.be

Si vous voulez en savoir davantage sur le Processus de Compétence face au SIDA, consultez
notre site web: www.aidscompetence.org.



Partager

Les résultats du Processus de Compétence face au SIDA sont évidents dans les
organisations de nos partenaires en RD-Congo et dans le Réseau de Développe-
ment de l’Aga Khan. Quand le dialogue s’installe, la compréhension peut sur-
monter la discrimination, l’action peut surmonter la paralysie. Le temps est venu
de partager les leçons apprises sur le VIH/SIDA ainsi que les nouvelles sur nos
outils de communication.

Résultats en Républi-
que Démocratique du
Congo

Après un an d’activités
visant à la Compétence
face au SIDA, les Con-
golais ont obtenu des
résultats excellents.
Jean Legastelois et
Tunda wa Munga ont té-
moigné des progrès
dans un article pour le
quotidien « La Croix »
et un DVD. Enfin, la voix
congolaise se fait en-
tendre.

La Constellation a établi un
partenariat avec la Coopé-
ration Technique Belge en
RD-Congo, fin 2005. Après
un an d’efforts intensifs, les
résultats sont excellents.

§ Des communautés dans
10 provinces (Kindu –
Kisangani – Bukavu –
Kinshasa – Boma –
Lubumbashi – Matadi –
Kikwit – et Mbuji Mayi )
ont fait leur auto
évaluation et un plan
d’action pour 2007.

§ A Kinshasa, les équipes
SALT ont visité 92 com-
munautés apportant un
soutien

et suivi aux plans d’actions
établis par ces commu-
nautés.

§  L’équipe nationale de
Facilitation, appelée
RDC Compétence sti-
mule et connecte les
réponses locales

§ Le Processus de Com-
pétence face au SIDA
incite, c’est évident, à
l’acceptation du dépis-
tage volontaire, prati-
que qui augmente de
façon régulière dans les
communautés visitées

Quelques exemples:
Unité de Police intégrée:

5/1008—408/1008
Forces armées:

0/1800—98/1800
ZS Kalamanu II: 41/par

mois—111/par mois
Congo-renaitre à Bukavu :

60/60
Mubambiro, à Goma:

50/50

En janvier, Jean Legastelois,
un journaliste français et
Tunda wa Munga Djo, un
réalisateur congolais, ont
voyagé à l’intérieur du
Congo pour recueillir his-
toires, témoignages et ré-
sultats. Jean en est revenu
surpris, transformé: “ C’est
qu’une fois engagés dans le
processus de la

compétence, ceux-la mê-
mes qui niaient le problème
se sont transformées en
promoteurs de la compé-
tence communautaire. »
dit-il.

« Ce que j’ai constaté, à
Kinshasa (notamment) c’est
que la parole peut être créa-
trice. Les gens parlent, et
la vie devient autre. C’est
formidable ! Quel pro-
gramme international, quel
mouvement politique peut
se targuer d’une telle puis-
sance transformatrice ?
Cela me dit aussi qu’en ef-
fet, il n’y a que la foi qui
sauve : croyez en vos pro-
pres forces, croyez en la
pertinence de vos rêves, et
vous ferez ce qu’il faut pour
qu’ils éclosent. »

Le rôle majeur de la Cons-
tellation est probablement
de stimuler le dialogue. Dés
que le dialogue est engagé,
on ne peut pas l’arrêter.
C’est une démarche créa-
trice car elle conduit spon-
tanément à l’action.



Résultat du réseau de
développement de
l’Aga Khan (AKDN)

Le Processus de Compé-
tence face au SIDA a
favorisé le dialogue
parmi le personnel du
réseau, ce qui a permis
de renforcer le réseau
et de monter que le vi-
rus du VIH/SIDA est
contrôlable.

En novembre, Philip Forth,
expert en Gestion du Savoir,
est venu à Nairobi pour re-
cueillir histoires et résultats
dans le réseau de l’Aga
Khan.
« La méthode de la Com-
pétence face au SIDA est un
outil fantastique. Elle con-
duit à des discussions pro-
fondes et réfléchies qui
aident à évaluer l’environ-
nement où l’on travaille  Elle
a permis de rassembler le
réseau tout entier. Dés lors,
il y a une perspective com-
mune, un but commun »
dit le Professeur. Kamran
Hameed, Aga Khan Univer-
sity Hospital

AKDN a découvert que le
niveau de conscience par
rapport au SIDA était sen-
siblement plus bas qu’il ne
l’attendait. : « Nous avons
utilisé la méthode de la
Compétence face au Sida
dans les hôtels Serena.
Cela a fait émerger des si-
tuations que nous prenions
pour acquises. Par exemple,
le niveau de conscience.

Nous imaginions que, puis-
que nous avions fait des
campagnes sur le SIDA,
tout le monde  était cons-
cient du problème » expli-
que Catherine Waruhiu, une
des managers des Hotels
Serena.

Mary Gitau, Aga Khan Uni-
versity Hospital, poursuit:
« Nous pensions: nous
sommes dans un hôpital;
tout le monde connaît le
problème du VIH/SIDA.
Mais non. Nous le connais-
sions comme une chose
abstraite. C’est pour les
autres; pas pour nous. Jus-
qu’au jour où nous avons
décidé : réfléchissons en-
semble; rassemblons-nous”
Désormais, l’hôpital met
l’accent sur le personnel,
pour que chacun soit averti
du virus du VIH/SIDA et
qu’il se sente concerné.

L’adoption du processus de
la Compétence face au
SIDA a permis de rompre
le silence et apporté des
changements dans le com-
portement des individus. :
« Nous travaillons à chan-
ger les comportements et
cet outil a beaucoup à of-
frir, » constate Catherine
Waruhiu.

Quand le dialogue est
ouvert, la compréhension
peut surmonter la discrimi-
nation, l’action peut sur-
monter la paralysie. :
« Maintenant, nous consi-
dérons que l’épidémie du
HIV/SIDA est contrôlable.
Ce n’est plus la menace ter-
rible que l’on ne pouvait
pas gérer », résume Marie
Gitau, Aga Khan
Universitary Hospital.

L’Equipe de facilitation du
réseau a appris une autre
façon de faciliter: « La
Constellation nous a été très
utile. La Constellation fait
partie de l’équipe. Elle pa-
rait apprendre et pourtant,
elle nous forme. C’était en
fait, un peu comme une
mère qui apprend à ses en-
fants dans la maison, sans
dire 1-2-3 je vais t’appren-
dre quelque chose. Mais les
enfants observent ce que
fait leur mère; et puis, ça
devient naturel pour eux de
faire ce qu’elle faisait.” re-
marque Mary Gitau.

Le Processus de Compé-
tence face au SIDA a été
intégré à la politique géné-
rale de l’AKDN.

Philip Forth a travaillé avec
l’Equipe de facilitation du
réseau et les communautés.
Il leur a montré des techni-
ques pour recueillir les his-
toires et les bonnes prati-
ques.



Visite de communauté à Kigali, janvier 2007

Leçons apprises sur le
VIH/SIDA pendant les
visites SALT

Le “L”de SALT est l’ini-
tiale, en anglais, du
verbe  « Learn » : Ap-
prendre.
Par conséquent, nous
partageons avec vous
une des leçons apprises
à Kigali au cours d’une
visite SALT.
Nous avons visité un
groupe d’hommes et de
femmes qui se rencontrent
régulièrement pour parler
du VIH/SIDA mais aussi des
relations hommes-femmes
et de la sexualité.  En gé-
néral, la participation des
hommes dans des activités
liées au SIDA est difficile.
Mais dans le cas présent, les
hommes viennent parce
que le sujet discuté, la
sexualité, les intéresse.

Grâce à ces discussions, les
couples dans cette commu-
nauté ont commencé à
communiquer davantage et
à se reconnecter. Les rela-
tions dans le couple se sont
améliorées, y compris la
relation sexuelle. Ainsi, le
risque de contracter le SIDA
à cause de relations sexuel-
les extraconjugales a décrû
sensiblement.

Nouveaux outils de
communication

Depuis fin avril, vous pou-
vez consulter un nouveau
site web à jour.  Son objec-
tif: simplifier notre message
et notre approche pour
mieux vous atteindre.
En mars, l’Equipe de par-
tage et l’Equipe centrale de
facilitation se sont réunis
pour un atelier de 3 jours
pour discuter de la création

d’un nouveau site web. Ha-
rold et Travis, spécialisés en
la matière, nous ont soute-
nus dans notre démarche
vers la “Compétence face à
la construction de site web”.
Dans une première étape,
nous mettons à jour le site
web existant. Nous avons
beaucoup travaillé pour
simplifier le message tout
en restant pertinent et pré-
cis. Vous trouverez 7 nou-
velles rubriques:
Nos actions – Qui nous
sommes - Résultats – News
– Evènements – Rejoignez-
nous – Télécharger.
Dans une 2ième phase,
l’Equipe de partage mettra
au point un document ex-
pliquant les spécifications
d’un site web interactif, où
les visiteurs pourront par-
tager leurs propres histoi-
res, “télécharger” des docu-
ments écrits, oraux ou en-
core des vidéos.



Apprendre

 

Relationships 
            Building 
 SALT 

Take Action: 
SALT to support  

Evaluate: 
SALT 
Self Assessment 
AAR 

Invitation : 
SALT 

Explore concerns 
/Issues: 
SALT 
Self Assessment 

What to do, what 
strategies to use? 
SALT 
Self Assessment 
AAR 

Cycle de counselling de
la communauté–
présenté comme un cycle
de conversation où
l’approche que nous
utilisons soutien cette con-
versation

Nous avons approfondi notre connaissance de l’approche SALT et du lien entre
le rêve et l’auto évaluation. Nous partagerons également avec vous comment
adapter la facilitation de l’auto évaluation aux circonstances ainsi qu’une perle
du savoir unique sur « Comment faciliter une auto évaluation ».

Qu’avons-nous appris à
propos de l’approche
SALT?
L’approche SALT est vérita-
blement l’ADN de la Cons-
tellation. Elle est présente
tout au long du Processus
de Compétence face au
SIDA. SALT est plus qu’une
visite. Elle est notre façon
de travailler qui intègre nos
valeurs et nos convictions.
Vous pouvez observer que
l’approche SALT est pré-
sente à chaque étape du
Processus de Compétence
face au SIDA.

On ne peut comprendre
SALT qu’en l’expérimentant.
C’est comme le goût d’un
fruit tropical; on peut es-
sayer de le décrire mais
pour le saisir vraiment, on
a besoin de le goûter.

Au cours d’une visite SALT,
on porte vraiment un nou-
veau regard sur les commu-
nautés. C’est alors que l’on
comprend l’approche SALT,
dégagé de tout autre ingré-
dient.

Quand on est envahit par
la magie du SALT, quand
on a abandonné ses lunet-
tes traditionnelles de « re-
cherche de problèmes » et
mis à la place des lunettes
« à la recherche des for-
ces », alors, on est prêt
pour les autres étapes du
Processus de Compétence
face au SIDA comme la
grille d’auto évaluation, la
perle du savoir, etc.



Sharing of indivudal dreams
in small groups, RD-Congo

SALT démontre la diffé-
rence entre l’approche de la
Constellation et l’approche
traditionnelle.  Nous ne pré-
tendons pas sauver les pau-
vres. Les pauvres ont la ca-
pacité de se sauver eux-
mêmes. Nous ne sommes
pas responsables des pro-
blèmes des autres. Donnons
aux communautés notre
entière confiance en leurs
propres capacités.

Qu’avons-nous appris
sur le rêve?
Le rêve de la commu-
nauté peut conduit na-
turellement à l’auto
évaluation. C’est la
communauté elle-
même qui définit les
pratiques conduisant à
la Compétence face au
SIDA. Le niveau 5 cor-
respond à leur rêve.

Pour créer un rêve commu-
nautaire, il y a 3 phases.
D’abord, les gens pensent
à leur rêve individuel: Com-
ment souhaitez-vous voir la
communauté évoluer dans
le contexte du VIH/SIDA?
Ensuite, ces rêves indivi-
duels sont discutés en pe-
tits groupes. On compare
les différences et les ressem-
blances et ensemble, on
définit un rêve pour le
groupe. Finalement, la vi-
sion de chaque groupe est
présentée, chacun écoute et
apprécie. Le challenge est
alors d’arriver à une vision
commune pour la commu-
nauté toute entière.

En définissant la commu-
nauté idéale, les partici-
pants parlent de pratiques

(une vision commune de la
situation souhaitable de
leur spécifiques qui peuvent
être rattachées aux 10 pra-
tiques de la grille d’auto
évaluation. Ainsi, il est plus
facile d’introduire la grille
d’auto évaluation parce que
la communauté a crée elle-
même l’outil. L’outil ne vient
pas de l’extérieur, d’experts
éloignés mais du coeur de
la communauté.
L’autoévaluation mesure la
distance entre la situation
de la communauté et son
rêve. Le niveau 5 de la grille
d’autoévaluation corres-
pond à leur rêve pour cha-
que pratique.

Le Processus AIC
(Appreciation-Influence-
Controle) se combine très
bien avec la grille d’auto
évaluation. Qu’est-ce que le
Processus AIC?

§ S e s s i o n
d’appréciation.

(A) Comprends 2 sous ses-
sions: appréciation de la
réalité de la communauté
(partage des idées; discus-
sions de la situation de la
communauté, succès, pro-
blèmes et possibilités de
développement) et appré-
ciation des possibilités en
créant une communauté
idéale dans le futur

(une vision commune de la
situation souhaitable de
leur village). Dans les 2 ses-
sions, on peut utiliser le
dessin comme technique
pour stimuler certains par-
ticipants à discuter leurs
idées. Associer dessin et
discussion de groupe per-
met de canaliser les partici-
pants qui ont tendance à
dominer la discussion et
d’aider à formuler les buts
du développement de la
communauté, c’est à dire
une vision de développe-
ment.

§ Session d’in-
fluence

 (I) Sert à identifier les
meilleures activités ou pro-
jets de développement en
vue d’atteindre le stade de
développement approuvé
par tous pendant la session
d’appréciation. On demande
alors aux membres de la
communauté de définir les
raisons et les conséquences
de chaque activité de déve-
loppement et d’établir leurs
priorités.

§ Session de con-
trôle

(C)  Sert à transformer les
besoins et idées en actions.
Les membres de la commu-
nauté formulent leur plan
d’action, désignent les par-
ticipants qui vont supervi-
ser les projets, planifient les
activités, définissent les res-
sources et établissent des
calendriers de la mise en
oeuvre de leurs idées.



Community visit in Papua
New Guinea, February 2007

Si vous voulez ajouter un
principe, un exemple ou
une histoire à la perle du
savoir, contactez nous à
info@aidscompetence.org
ou postez un message
sur aidscompetence.
Nous discuter ensemble
pour voir si le principe est
commun aux autres
facilitateurs.

Partager dans quels cir-
cumstances  vous utilisez
une grille vide et remplie
s u r
info@aidscompetence.org

Qu’avons-nous appris
sur l’autoévaluation ?
Avez-vous déjà fait une
autoévaluation en utili-
sant les arbres et les
collines au lieu des ni-
veaux?
Découvrez les principes
communs utilisés par
les coaches de la Cons-
tellation, résumés dans
une perle du savoir sur
« Comment faciliter
une autoévaluation ».

On peut adapter l’auto éva-
luation à toutes les circons-
tances. Dans certains cas,
les coaches ont trouvé plus
facile de travailler avec une
gril le vide. Cela réduit
l’autoévaluation aux ques-
tions de base: les niveaux
(1 à 5) et les 10 pratiques.
La communauté peut défi-
nir elle-même le niveau 5
puisque cela correspond au
rêve communautaire.
Néanmoins, le texte de la
grille peut aider la commu-
nauté à définir son niveau
de compétence. Cela donne
une idée claire de ce à quoi
correspond un niveau pré-
cis.

En RD-Congo, Judith s’est
servie de l’image des arbres
au lieu des niveaux quand
elle s’est rendue dans la fo-
rêt dans le Congo profond.
Le niveau des arbres au sol
correspond au niveau 1 et
le sommet des arbres re-
présente le niveau 5.
Antoine a utilisé l’image
des collines à Matadi, une
région en RD-Congo où la
population monte et des-
cend les collines à longueur
de journée.

En Papouasie Nouvelle Gui-
née, avec une population
non alphabétisée, l’équipe
SALT a planté 5  bâtonnets
dans le sol et les participants
devaient placer des pierres
devant les bâtonnets.
En Inde, l’équipe SALT a
facilité une auto évaluation
d’un groupe de jeunes. Pour
les faire participer active-
ment, on a divisé la pièce
en 5. Chaque jeune devait
physiquement se placer
dans la région correspon-
dante selon lui au niveau la
communauté.

A Kigali, pendant la réunion
des coaches, ces derniers
ont développé une perle
du savoir  sur « Comment
facil iter une
autoévaluation ». Cette
perle du savoir résume les
principes communs, valides
en toutes circonstances et
que les facilitateurs de-
vraient connaître. Cette
perle du savoir est vivante.
Elle  grandit et change au
fil du temps au fur et à me-
sure que nous apprenons
de meilleures façons de fa-
ciliter l’autoévaluation.



Transférer

Visite de communautés en
Papua sie Nouvelle Guinée,
février 2007

Vous êtes une ONG
en Papouasie
Nouvelle Guinée et
vous voulez tendre
vers la compétence
face au SIDA?
Rejoignez nous dans
ce processus!
Contactez nous à
info@aidscompetence.org

Sur la voie de la Com-
pétence face au SIDA…

Papouasie Nouvelle
Guinée

En Papouasie Nouvelle
Guinée, la Constellation
a lancé avec succès le
Processus de Compé-
tence face au  SIDA. A
présent, le processus se
développe rapidement.

En Octobre 2006, la Cons-
tellation a entamé un par-
tenariat avec l’Organisation
Mondiale de la Santé en
Papouasie Nouvelle Guinée
pour stimuler la Compé-
tence face au SIDA dans 4
provinces ( NCD – Eastern
Highlands – Western Hi-
ghlands – Morobe) pour
une période de 2 ans.

Pendant la visite explora-
toire qui s’est déroulée en
novembre et décembre,
l’équipe de facilitation avait
déjà reçu plus d’invitations
que prévu. L’Armée du Sa-
lut a été choisie comme or-
ganisation hôte.

La première formation eut
lieu en février avec des par-
ticipants des 4 provinces.
Huit facilitateurs, détermi-
nés à stimuler le processus
de compétence face au
SIDA, forment maintenant
l’Equipe Nationale de
Facilitation (NFT), épaulés
par les coaches de la Cons-
tellation. Treize villages vont
mettre en oeuvre le Proces-
sus de compétence face au
SIDA. Des visites SALT se
sont tenues dans des ré-
gions très retirées.
L’équipe Nationale de
Facilitation se réunira une
fois par mois pour faire des
visites SALT, pour f aciliter
l’autoévaluation et suivre les
progrès des communautés.
En avril, deux coaches fe-
ront une visite de soutien
pour accompagner l’Equipe
Nationale. En août, la Cons-
tellation facilitera un festi-
val d’apprentissage et de
partage, où l’hôte et
l’Equipe nationale d’anima-
teurs partageront les leçons
apprises et affineront cer-
tains aspects précis du pro-
cessus.

RD-Congo

Le partenariat avec la Coo-
pération Technique Belge en
RD-Congo est prolongé. Le
nouvel objectif est de dé-
velopper le Processus de
compétence face SIDA dans
3 zones de santé, de soute-
nir 3 équipes SALT dans 3
provinces et de transférer
le processus dans tous les
projets de la Coopération
Technique Belge.

Réseau de Développe-
ment de l’Aga Khan
(AKDN)
Le réseau a exprimé son in-
térêt à prolonger son par-
tenariat avec la Constella-
tion en vue d’étendre le
processus à d’autres pays
du réseau.
Le futur objectif est d’aider
AKDN à recueillir les expé-
riences du réseau et de les
partager. En novembre,
Philip Forth, un expert en
Gestion du Savoir et mem-
bre de soutien de la Cons-
tellation a rendu visite au
réseau de l’Aga Khan, au
Kenya. Il a utilisé des clips
vidéo pour recueillir les ex-
périences et bâtir ainsi une
perle du savoir.

Futurs partenariats

La Banque Asiatique de
Développement (ADB)
La Constellation est entrée
en partenariat avec ADB
pour développer le Proces



Si vous êtes une ONG
intéressée à participer
dans ce processus,
contactez nous à
info@aidscompetence.org

Si vous êtes une
ONG intéressée à
participer à ce proc-
essus, contactez
nousà
info@aidscompetence.org

Visite de communauté en
Indonésie, décembre 2006

sus de Compétence face au
SIDA pendant 2 ans,  par
l’intermédiaire d’ONG, dans
6 pays: le Cambodge,
l’Inde, l ’Indonésie, la
Papouasie Nouvelle Guinée,
les Philippines et la
Thaïlande.
Les dernières négociations
sont en cours. Bientôt, nous
serons en mesure d’envoyer
des invitations à ces ONG.
Interpellée par notre appro-
che, ADB a demandé à la
Constellation son soutien
pour stimuler la Compé-
tence face au SIDA pour
son propre personnel

Indonésie
En décembre, une équipe
SALT a fait une visite ex-
ploratoire dans la province
de West Kalimantan et en
Papouasie. L’équipe a ren-
contré des personnes séro-
positives et des travailleurs
du sexe, dans les marchés,
dans les bars, etc. Tous ces
groupes ont demandé à la
Constellation de revenir
pour continuer la discus-
sion.

La Constellation a envoyé
des propositions aux gou-
vernements locaux de ces
2 provinces. A Djakarta,
UNFPA a manifesté de l’in-
térêt pour le Processus de
Compétence face au SIDA
pour son personnel.

Opportunités
Initiative des pays des
Grands Lacs pour le
SIDA (GLIA)
La Constellation a répondu
à un appel proposant le dé-
veloppement de la Compé-
tence face au SIDA des per-
sonnes séropositives et des
transporteurs dans 6 pays
de la région: la Tanzanie,
le Kenya,
le Rwanda, le Burundi, la
RD-Congo et l’Uganda. On
a déjà identifié l’Equipe
centrale de la GLIA et les
responsables dans chaque
pays. Nous attendons la
décision finale.

Handicap International,
Mozambique
Handicap International Mo-
zambique a exprimé son
intérêt pour le Processus de
Compétence face au SIDA.
En mars, une première ren-
contre a eu lieu. L’Armée du
Salut est chargée d’explo-
rer une collaboration entre
la Constellation et HI.

Santé mentale

A Lyon, le Centre Interna-
tional pour la Formation des
Acteurs Locaux (CIFAL) a
invité la Constellation à pré-
senter son Processus de
Compétence face à la Vie
devant des experts de santé
mentale.
Ils ont manifesté un grand
intérêt pour adapter le pro-
cessus à la santé mentale
en vue de combattre la dis-
crimination et la stigmati-
sation. En juin, la Constel-
lation est invitée à présen-
ter son approche à une
audience plus large à l’oc-
casion du 3ième meeting
international du Centre de
collaboration de l’OMS pour
la recherche et la formation
en santé mentale.

Connecter les réponses
locales

Le 30 mars, des coaches de
l’Armée du Salut du Kenya,
ont rencontré au Ghana
leurs homologues de World
Vision, de Plan Internatio-
nal et de EED pour explo-
rer des possibilités de col-
laboration.   L’Armée du
Salut a offert d’organiser
une visite SALT avec toutes
les organisations intéres-
sées.



Constellation

Sur la chemin de la Compétence... Joseph, Claire, April, Valens et Antoine, coaches de la Constel-
lation, à Kigali, janvier 2007

En janvier, la Constel-
lation a organisé pour la
première fois une ren-
contre des coaches à
Kigali. Nous avons ap-
pris, nous avons par-
tagé, nous avons prati-
qué, nous avons pleuré
et ri ensemble...

Le sentiment de la Constel-
lation en tant que : « en-
droit pour ceux qui parta-
gent les mêmes valeurs et
les mêmes convictions” s’en
est trouvé considérablement
renforcé.
Ce fut une rencontre histo-
rique car c’était la première
rencontre en face à face de

28 coaches. Ce fut aussi une
rencontre historique car
nous étions invités à parti-
ciper à un forum des parte-
naires à Kigali.  Nous avi-
ons un jour entier pour pré-
senter le processus de Com-
pétence face au SIDA et fa-
ciliter l’autoévaluation avec
les 200 participants.

Le premier jour, nous avons
demandé aux coaches:
« De quoi êtes-vous fiers
par rapport à la Constella-
tion? »
Voici quelques unes de leurs
réponses:
- Pourquoi sommes-nous si
heureux de nous rencon-
trer? C’est parce que la

Constellation est un endroit
pour ceux qui partagent les
mêmes valeurs.
- Je suis fière de la Cons-
tellation parce que nous
écoutons réellement les
gens. Nous ne jugeons pas
mais essayons de compren-
dre.
- Je suis fière de la Cons-
tellation parce qu’elle a fait
de moi un meilleur mari, un
meilleur père.
- La Constellation est
comme un ballon d’oxy-
gène pour moi. Je ne pour-
rais pas vivre, pas travailler
sans être connecté aux
communautés.



Pour partager comment la Compétence face au
SIDA se répand dans votre context, contactez
nous à info@aidscompetence


